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Un jeune couple s’est pré-
senté, avant hier, au commis-
sariat de police de Hadjout,
pour signaler le vol dont il a été
victime au niveau de son
appartement, sis dans la cité
des 128-logements, sur la
route menant à la ville de
Meurad.

Selon des sources policières de
Hadjout, le montant du vol estimé à
près de 50 millions de centimes
concerne un micro-portable, une
caméra numérique, une parure en
or de 25 millions, des bijoux de
divers modèles, des effets vesti-
mentaires et plusieurs millions d’ar-
gent liquide.

L’époux, le dénommé D. S., âgé
de 35 ans, cadre dans un organis-
me national, avait entre-temps infor-
mé les bijoutiers locaux qu’il fut vic-
time d’un vol et leur avait décrit la
nature des bijoux volés.

Lors de leurs investigations, les
éléments de la police judiciaire de
Hadjout avaient signalé, dans la
même journée, ce vol aux bijoutiers
exerçant dans tout le territoire de la
daïra.

Nos sources nous informèrent
que le lendemain du vol, une  jeune
demoiselle s’était présentée chez
un bijoutier du centre-ville, en lui

proposant l’achat d’une parure,
pour la modeste somme de 12
milions de centimes. Ce fut une
aubaine pour le bijoutier sachant
que ce bijou coûtait en réalité la
somme de 24 millions, c’est-à-dire
le double du prix demandé. 

Cependant, le bijoutier, informé
du vol, tant par la police que par la
victime, et pour faire diversion, avait
demandé  à la receleuse  de rame-
ner la pièce manquante  de la paru-
re. Le bijoutier informa illico presto
la victime et la police, pour la recon-
naissance du bijou volé. Le bijou fut
reconnu.

Dans la soirée, au lieu  de voir la
demoiselle receleuse se présenter,
ce furent deux jeunes circulant sur
une moto flambant neuf qui se pré-
sentèrent au bijoutier, en lui disant
que c’est leur sœur qui avait rame-
né une parure dans la matinée et
qu’ils demandèrent la somme due
pour le bijou.

La police fut au rendez-vous. Les
deux délinquants furent interceptés
et appréhendés. La victime recon-
nut parmi les voleurs, son voisin de
quartier, un jeune délinquant âgé de
18 ans, habitué des maisons de
redressement. 

La police, pour sa part, a identifié
ce malfrat comme étant un récidivis-
te notoire fiché par la police depuis

son jeune âge, c'est-à-dire depuis
12 ans, comme étant un spécialiste
du vol sous toutes ses formes (vol à
la tire, vol avec effraction et vol
avec agression).

Lors des aveux des deux mal-
frats, une bande de six personnes
fut appréhendée et dont la moyenne
d’âge se situe entre 17 à 21 ans.

Les perquisitions effectuées par
la police, dans les résidences du
gang des voleurs ont permis outre
de récupérer, le micro-portable et
certains bijoux, d’identifier la prove-
nance de la moto flambant neuf sur
laquelle circulait le cerveau de la
bande, le voisin de la victime, qui
avait lui-même et personnellement
échafaudé tout le plan du vol. Cette
moto fut achetée avec le produit de
ce vol.

Lors de cette perquisition, des
armes blanches, sabres, haches et
couteaux furent récupérés.

La demoiselle receleuse, qui est
la sœur du chef de la bande, avait
déclaré qu’elle ignorait la provenan-
ce des bijoux, que son frère lui avait
demandé d’écouler car appartenant
à une autre dame.

L’ensemble de la bande fut pré-
senté au procureur de la
République de Hadjout, le lundi der-
nier.

Larbi Houari
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Un jeune couple dévalisé par
une bande de six personnes
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Démission 
collective au FFS

de Ammal
26 militants du Front des forces socialistes

de la section de Ammal, rattachée à  la fédéra-
tion de Boumerdès de ce parti,  ont démis-
sionné. 

Dans la lettre qu’ils ont adressée à leur instance
supérieure et dont une copie nous a été remise, les
signataires rappellent le motif de leur colère, c'est-à-
dire le rejet par cette structure régionale de la liste élec-
torale communale, élaborée,  selon eux, par la base
militante de la municipalité.

«Cette décision (la démission, ndlr) a été prise
après concertation et mûre réflexion. Elle est la consé-
quence directe du mépris observé par la direction à
l’égard de la base militante et de ses différentes mises
en garde quant aux risques d’éclatement qui menacent
notre section et l’avenir du FFS dans la région», écri-
vent-ils. Bourihane, le tout nouveau  premier secrétaire
de la fédération de  Boumerdès, que nous avons joint
au téléphone, déplore cette démission, mais  défend
les choix des candidats par la direction régionale du
parti. «La liste de candidats arrêtée par la commission
électorale obéit à la nécessité de sauvegarder les équi-
libres politiques dans la localité. De plus, l’élaboration
de la liste par la section n’a pas  été faite selon les
règlements  en cours dans notre parti, c'est-à-dire son
approbation par une assemblée générale de militants»,
dira-t-il. Cependant, le premier secrétaire de la fédéra-
tion de Boumerdès a adopté un discours conciliant à
l’égard des protestataires et compte mettre en place
une commission de réconciliation pour ramener  ces
adhérents à de meilleurs sentiments.    

Abachi L.

Publicité


